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Ce montant coïncide avec lamoyenne de $1 16,000,000 (înlnousvenons d'établir. ^ "^

tédeÛri^f^'^^'^^-
Si ]a nécessi-te de faire face à ces obligations

extérieures épuise les Eta»! Un,"

e. que lui impose cette dette, d'au-tant plus improductive qu'ail lieude produire elle s'est gaspillée en

tion, est également onéreuse
i^elat que nous venons de mon-

O^rVnn."
^'^'''' ^' «116,000 0^0par année, ne représente que l'in-

lis ont
r^^' '."'

^'Î^P
Obligations

non nnn î ^?m'^''® ^'^^^"''s les $600-
000,000 dont ils ont réduit le capi-
tal en dix années. Pour arriver àce résutat extraordinaire, ils ontdu multiplier les taxes de toutes
sortes, foici le tableau du revenu
provenant de ces taxes •

Taxes des villes....::::::; _J^^
$660,000,000

%r.'**,'*" $16 50

PRODUCTION DES KTAÏS-UXIS.

«; l''"i!
*'^^ 4,000,000,000

des mines ..

l'ai;:,
152,000,000

'^*'**''--v $6,59à;538,000

•v*.... $660,000,000
10 p. 100

Taxation annuelle
Par cent

Comme on le voit tout individu,
avant de songer â retirer un soudu capital légitime qu'il a misdans nné affaire devrï payer un
^•nir ^\,^.«P- 100 aux différents

uns un lin iTranrl ,v-v-- ' " !•

^ent à la tacne
; mais la protection

« a rien a faire avec cela.
,

En résumé, lesEtats Cuis travée^ent une crise parcequ'ils onî suraxé le travail et lapïoductfondan."

egSaToo'ét'^^f
^^" ""'^^^^^

tection et en dehors des opérationsde commerce contracté des oKions qui à l'extérieur ébuient"leur capital et à l'intérieur parai

v

par a nér""'""^,' P"' «34.000,000

leï fn "t-
.P"",' ^^"'' ^ider à payer

Plus en "ni ''' '""^^^"^ d'auiLt

l\A! h^^'^']"^^^
^^ certaine lantsur le chemin de la banqueroute.

Que I on cesse donc de dire aue
l^,f

o'ection a tué les Etat .U?isquand on sait qu'ils ont à Davei'les intérêts d'une dette de plSs^dedeux milliards, contractée non nas

re^'mr""'.''^^^'^^^"^^
^^ ®^autres améliorations • maispour détruire ce qui existait dé^^à
vies, propriétés, marchandises, iîc:
.^^?;"f^"ant, examinons plus endétail SI la protection a été uti^eou nuisible aux Etats Unis Nousn avons qu'à répéter un anàly e

ra^nnZ.r^'l
^'^^^''' ""« compa-raison entre les gages desouvriers

aux Jitats-Unis et au Canada ilconvient d'étudier certains faits.
La colonisation du Canada a

UnTrïfirn'^^^'^^^^des'Etats
Etats nnl'. ^^ population des

nnn nnA '' ,?^ «'ijourd'hui de 40 -

olTo.' "'^ ''* '^"^^^' ^^ <
Depuis cinauante ana i,. »„..:<•

américain le "plusl,a;ré^drâ^
p. cent, en général. Le nôtre a
t^u^Qp.é,t^untarîfderev^

\.


